BULLETIN DE REINFORMATION DU JEUDI 16 MARS 2017 
(Extraits) 

Grands sujets 
Emmanuel Macron, sous influence de la CIA ? 
Un article publié en mars sur le blogue « network point zero », et abondamment repris par la suite, met en perspective plusieurs éléments sur l’ascension d’Emmanuel Macron et pose la question : Macron a—t‑il été ciblé par la CIA ? 

Tout part d’une révélation de Wikileaks, le mois dernier 

Julian Assange a révélé qu’en 2012, la CIA avait demandé à la NSA de suivre de près la campagne présidentielle française. Le futur ministre de l'Economie apparaît dans un courriel de Hillary Clinton en 2012. Alors banquier, il est déjà qualifié de futur haut fonctionnaire au ministère de l’Economie, ce qui pourrait signifier ministre. 

Comment un simple banquier d’affaires français alors inconnu peut‑il intéresser le secrétaire d’Etat américain ? 
Pas si inconnu, apparemment. Le parcours de Macron depuis sa sortie de l’ENA est émaillé de rencontres avec des représentants de la super classe mondiale, relais de l’influence américaine. Ainsi, en 2004, il est repéré par Jean‑Pierre Jouyet alors à la tête de l’inspection des finances. Proche à la fois de Sarkozy, Fillon et Hollande, Jouyet est aujourd’hui le président de la section française de l’Aspen, une émanation de la NED, fondation nationale pour la démocratie. 
La NED est un vecteur d’influence des Etats‑Unis dans le monde 
La NED dit agir pour le progrès de la démocratie dans le monde. Parrainée par les démocrates, les républicains et les principales multinationales, elle pratique, en fait une véritable ingérence dans les affaires politiques nationales en faisant la promotion systématique des alliances droite‑gauche contre les populismes. La NED finance plusieurs organismes dans le monde, dont l’Aspen, dont la branche française avait mis au point une stratégie d’éducation des cadres de droite et de gauche après la victoire du non au référendum de 2005. 
Macron serait‑il l’un de ces cadres ? 
Plusieurs éléments vont dans ce sens. Jouyet pousse d’abord Macron pour intégrer la commission Attali pour la « libération de la croissance française », où socialistes et libéraux communient dans un européisme assumé. Macron y rencontre Serge Weinberg, de la Trilatérale, et François Henrot, membre du conseil d’administration de la French‑American Foundation, qui le recrute à la banque Rothschild en 2008. Quatre ans plus tard, c’est sous l’impulsion de Jouyet que Macron devient secrétaire général de l’Elysée, puis ministre de l’Economie et des finances. 
Un beau faisceau d’indices concordants… 
On peut constater que le programme économique d’Emmanuel Macron reprend les principales orientations de la NED. Ainsi, son emploi récurrent du mot progressisme, son ambition de dépasser la droite et la gauche contre les populismes. Surtout, sa proposition de création d’un ministère européen du budget est directement inspirée des propositions de la commission Attali en matière de gouvernance mondiale. 
La sortie du nucléaire, un coût astronomique 
Les deux candidats à la présidentielle Benoît Hamon et Jean‑Luc Mélenchon prônent la sortie du nucléaire. 

Cette posture démagogique de la sortie du nucléaire au profit des énergies dites « renouvelables » continue de nourrir les projets utopistes dans les programmes écologistes. Or, ce sont des formes d’énergie aux rendements très faibles. 

Sous le prétexte que l’Allemagne a déjà fait le pas hors du nucléaire, nous devrions en faire autant 

Or il s’agit d’un pays avec une toute autre stratégie ou modèle de développement à l’œuvre : le nucléaire allemand couvre 13 % de la consommation électrique contre 75 % en France, héritière en cela des programmes de développement des trente « glorieuses ». 

Le « renouvelable » allemand fournit 32 % de l’électricité, grâce à des politiques publiques coûteuses mais efficaces ; contre 15 % en France. 

Le reste du mixage énergétique allemand, plus de 50 %, est constitué par les centrales fonctionnant à la lignite, houille, charbon, gaz naturel, sources que nous ne nous connaissons que très peu en France. 

Le vrai sujet pour l’Allemagne s’appelle donc la sortie du charbon, et non pas celle du nucléaire qui est déjà actée et réalisée 

Comme ce sujet de l’abandon du charbon procure des tensions outre‑Rhin, le gouvernement loue la sortie du nucléaire en lieu et place de l’échec de la dé‑carbonisation.

Par mimétisme ou par effet d’annonce, le gouvernement français désire sortir du nucléaire au motif des objectifs de la COP21, enferrée dans ses effets de serre 
Le nucléaire n’entretient aucune commune mesure avec le dégagement de gaz à effet de serre de ses concurrents, les énergies fossiles. 
Par contre, certains est le coût de la sortie du nucléaire, 250 milliards d’euros jusqu’en 2025. Bien moins important que le maintien des centrales existantes. Par ailleurs, cela aboutirait à rompre la continuité du travail dans une technologie qui nous donne des garanties de fiabilité depuis 50 ans, assure notre développement, et nous garantit un bien‑être à moindres frais et véritablement écologique. 
La bonne santé affichée par la Banque de France en 2016 est le corollaire des déboires de la monnaie unique 
La Banque de France a annoncé lundi 13 mars dans un communiqué des chiffres qui semblent traduire la bonne santé financière de l’institution. Son bénéfice net s’établit ainsi à 3,52 milliards d’euros en 2016, en hausse de 58 % par rapport à 2015. La hausse du produit net s’explique notamment par la croissance du bilan, elle‑même directement liée à la poursuite de la politique monétaire de la Banque Centrale Européenne (BCE), dite d’« assouplissement quantitatif ». 
En quoi consiste cette politique, et quel est le rapport avec la Banque de France ? 
Il s’agit d’un vaste programme de rachat de titres par la BCE sur le marché secondaire, qui cible en particulier les titres de dette des Etats de la zone euro. Or, ce programme est mis en œuvre à 80 % par les banques centrales nationales. Depuis début 2015, la Banque de France a ainsi acquis pour 313 milliards d’euros d’actifs. 
Que faut‑il en conclure quant à l’avenir de la monnaie unique ? 
Ce retour des banques centrales nationales sur le devant de la scène dans le cadre du SEBC s’apparente donc à une re‑nationalisation de la gestion de la dette, ce qui est cohérent avec la divergence des taux d’intérêt payés par les Etats de la zone euro depuis la crise. La logique nationale semble bien prendre le pas sur la logique communautaire qui prévaut dans le cadre de l’Eurosystème. 
La politique menée par la BCE ne permet‑elle donc pas d’enrayer la divergence entre les pays ? 
Non, au contraire : alors que l’objectif des mesures dites d’« assouplissement quantitatif » est d’accroître uniformément la liquidité au sein de la zone euro, en réalité, la liquidité n’irrigue pas les pays qui en manquent le plus, et se retrouve massivement dans les pays du nord, Allemagne au premier chef. La zone euro fait ainsi de plus en plus penser à un malade dont le sang se retire des membres et afflue à la tête. Autant dire que ses jours sont comptés. 
Brèves françaises 
Effort financier de l’Etat sur le logement dit d’urgence 
Suite à la consultation lancée par l'Etat pour sélectionner des opérateurs à même d'assurer une prestation d'hébergement d’urgence, la SNI, filiale immobilière de la Caisse des dépôts, a annoncé, ce 15 mars 2017, la création d'un fonds à impact social "Hémisphère". 

La première opération de ce dispositif porte sur le rachat de 62 hôtels F1. Après restructuration, ils permettront la création de 6 000 places d'hébergement d'urgence. Avec l'acquisition d'autres immeubles en marge de cette opération, ce seront ainsi 7 700 places qui seront ouvertes. D’où la question justement posée par le Salon Beige : qui aura vocation à être logé dans ces structures ? 

« Transmettre ou disparaître », tel est le thème du colloque de l’institut Iliade, le 18 mars 
Dans un entretien à Boulevard Voltaire, Jean‑Yves Le Gallou présente le colloque organisé par l’institut Iliade pour la longue mémoire européenne. 

« Transmettre ou disparaître » : pour Jean‑Yves Le Gallou, c’est l’enjeu pour les Européens menacés de Grand remplacement, démographique et civilisationnel. Celui‑ci s’explique, je cite : « Par la montée du nihilisme : on nie notre histoire, notre culture, on déconstruit l’école, l’art, et on laisse place au vide, sur lequel prospère une civilisation étrangère, l’islam ». 
Il ajoute que, je cite encore : « Pour faire face à cela, il faut un grand ressourcement ». D’où l’importance de ce colloque. Celui‑ci proposera samedi prochain « un diagnostic critique de toutes les déconstructions » et un encouragement à toutes les formes de transmission : école, famille, artisanat…

« On peut rêver un grand soir électoral, mais rien ne se passera sans un changement profond des mentalités ». 
Brève internationale 
Pays‑Bas : la droite populiste continue sa progression électorale 
Aux Pays‑Bas avaient lieu hier des élections législatives. A l'issue du scrutin, les libéraux de droite du Premier ministre restent en tête, avec environ 30 sièges. Mais ils en perdent une dizaine. 

Le parti du populiste Geert Wilders continue sa progression vers le pouvoir, avec 19 sièges, soit 4 de plus qu'aujourd'hui. 

Au grand soulagement pour les médias et pour les élites oligarchiques ! 

Ces résultats clôturent une campagne électrique, lors de laquelle les thèmes de l’islam, de l’immigration, de l’identité ont été mis au centre du débat. Une campagne qui reflète l’esprit des Néerlandais, qui placent clairement l'immigration, la défense de l'Etat néerlandais et la question de la place de l'islam dans leur société au cœur de leurs préoccupations. 

D’où le succès de Geert Wilders, qui exprime une révolte populaire occidentale plus large contre la globalisation, les frontières ouvertes et le multiculturalisme. 

La phrase du jour 
nous vient de Brigitte Bardot 
A l'occasion de la sortie de son livre d'aphorismes, l’ancienne actrice s’exprimait dans les colonnes de l’hebdomadaire Valeurs Actuelles, avec la liberté de ton qu’on lui connaît. Parlant de l’Etat de la France, elle affirme, je cite : « J’ai été élevée dans l’honneur, le patriotisme, l’amour et le respect de mon pays. Quand je vois ce qu’il est devenu, je suis assez désespérée. Quand je constate ce qu’ils ont fait d’un pays dont la richesse intellectuelle, la qualité du langage, de l’écriture, la primauté en matière d’architecture, de mode, d’élégance, de patrimoine rayonnaient dans le monde entier, ça me déprime ». 
Elle attribue cette régression, je cite : « A la gauche. Elle déteste tout ce qui est luxueux, élégant, tout ce qui sort un peu de l’ordinaire ». 
Après avoir dit qu’elle appréciait Marine Le Pen et François Fillon, elle conclut, sur la culture française, je cite encore : « Je ne me suis pas battue contre l’Algérie française pour accepter une France algérienne ». 
Le chiffre du jour 
c’est 8 225 709 € 
C’est le montant des subventions publiques au Palais de la Porte Dorée, autre nom du musée national de l’histoire de l’immigration. Soit 88 % de ses ressources ! 
C’est du moins ce qu’on peut lire dans son budget de fonctionnement 2015. 
Contribuent à ce musée essentiellement les ministères de la Culture, de l’Education nationale et de l’Enseignement supérieur. 
Lors d’une opération de collage d’affiches sur le site en mars 2015, le mouvement La Dissidence française l’avait qualifié de « lieu dédié à la propagande cosmopolite et à la réécriture mondialiste de l’Histoire ». 
En attendant, pendant que le pouvoir subventionne le Grand remplacement et la propagande qui va avec, le patrimoine chrétien parisien se meurt, faute d’entretien. La mairie de Paris ne dépense que 12,5 millions d’euros par an pour entretenir sa centaine d’églises. 
La bonne nouvelle du jour 
un trésor archéologique mis au jour, dans la rade de Brest 
Les plus anciennes oeuvres d’art de l’histoire bretonne ont été découvertes à Plougastel‑Daoulas (Finistère). 

A la suite d’une tempête, on a retrouvé sous les racines d’un pin maritime,de nombreux silex taillés pour faire des pointes de flèches, des lames ou des grattoirs. Mais aussi deux véritables œuvres d’art : une tête d’auroch entourée de rayons, gravée sur une pierre, ainsi qu’un petit cheval d’une finesse remarquable, gravé sur une plaque de schiste. 

Ce sont des pièces datées de 14 000 ans, uniques au monde, et dont la valeur est comparable aux dessins pariétaux qui recouvrent la grotte de Lascaux. Cette découverte est si importante qu'elle a fait l'objet d'une première publication dans une revue scientifique américaine. 

Les fouilles vont reprendre cet été. Peut‑être que d’autres merveilles sortiront de terre ! 

